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EMPLOI DE L'ARTILLERIE DANS LE COMBAT

AVANT-PROPOS

Sous ce titre, nous avons voulu presenter ä nos camarades
de langue frangaise un ensemble des prineipes cpii forment a

base de la taclique de Tartillerie allemande. Ces prineipes sont
renfermes dans le Beglement d'exercice pour l'artillerie de

campagne, adoptö le 10 aoüt 1809, oü Ton trouve rösolues
plusieurs questions importantes discutees en Suisse, telles

que : necessite cles obus clans l'approvisionnement cles batteries,
introduetion des obusiers legers de campagne, Organisation
des ecbeions de munitions ponr les batteries ä tir accelere,
suppression de Tartillerie de corps.

Nous avons reproduit textuellement, pour ne pas en alternier
la valeur, toutes les dispositions dont la connaissance nous a

paru indispensable et nous n'avons laisse cle cöte que
l'introduction et la tactique speciale de Tartillerie ä cheval en liaison
avec la cavalerie.

A Tordre adopte par le röglement allemand dans sa
quatriöme partie, intitulee Le combat, qui renferme un tres grand
nombre de sous-titres d'ögale valeur, nous avons prefere un
groupement des diverses prescriptions tactiques en quatre
chapitres :

D'abord les Prineipes generaux relatifs ä la tactique de
Tartillerie, comme ä l'emploi des batteries cle canons, des batteries
d'obusiers et des divers projectiles.

Ensuite le Böte general de l'artillerie dans le combat, avec
tout ce qui concerne l'offensive, y compris la poursuite, et ce

qui regarde la defensive, en y rattachant la retraite.
Le combat et ses phases etant ainsi sous les yeux du lecteur.

on a aborde ce qui a trait ä la conduite de Tartillerie en
indiquant d'abord le röle des chefs sous le titre de Commandement
de l'artillerie, puis en groupant sous le nom de Mesures d'exe
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cution ce qui regarde les reconnaissances, le choix et l'occupation

des positions, la conduite du tir, le service cles munitions

et les remplacements cle toute espece.
Pour Tintelligence du texte, il convient de rappeler au moins

les grands traits de Torganisation cle Tartillerie allemande.
Les voici :

II n'y a plus cTartillerie de corps, toute Tartillerie cle

campagne ayant ete formee en brigades cle deux regiments,
attachees chaeune ä une division. Le regiment se compose de deux

groupes de trois batteries ä six pieces de 7,7 cm. Dans chaque
corps d'armee, Tun cles groupes est dote de l'obusier cle

campagne de 10,5 cm. Le nombre des batteries est donc de 24,
dont trois d'obusiers par corps d'armee ä deux divisions, au
total 144 pieces, soit 5,7 pieces pour 1000 fusils. Dans les
colonnes cle marche, Tartillerie prend les 2/s de ia profondeur
des troupes combattantes.

La cpiantitö de munition par piece ayant ete augmentee, on
a cree les colonnes legeres de munitions pour alleger les batteries

de combat et simplifier la täche des commandants de

groupe. II y a une colonne legere par regiment. De plus, le

rögiment comprenant le groupe d'obusiers possede une colonne
legere supplementaire complete. Chaque colonne legere se

compose cle :

2 sections de shrapnels, chaeune ä 3 subdivisions de 2 caissons

(6 caissons);
1 section d'obus ä 3 subdivisions de 3 caissons (9 caissons);
1 chariot cle batterie ;

1 fourragere;
1 fourgon ä vivres.
Les caissons d'une colonne legöre sont ainsi au nombre de

21, ä 88 projectiles.
L'öchelonnement des munitions est le suivant :

Batterie 0 avant-trains ä 30 shrapnels 216 \
de combat \ 3 caissons ä 88 shrapnels. 204 tc

,' 3 caissons ä 88 shrapnels. 204

Echelon ] 1 av.-train de chariot cle batterie > 300

avec 36 obus 36)
La batterie cle canons a 744 shrapnels et 30

obus, soit 780 coups.
Colonne legöre 2 sections de shrapnels (12cais.) 1050

de munilions (1 section d'obus (9 caissons). 792 1848
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II y a ainsi 1088 coups par batterie de canons dans les
regiments ä six batteries de canons, ou 181 '... coups par piece. II
y a environ 198 coups par piece, si on tient compte de

l'approvisionnement relativement plus considerable cles regiments
accompagnös d'obusiers.

Pour l'obusier, le projectile principal est Tobus. Toutefois
la batterie d'obusiers transporte 320 shrapnels et seulement
192 obus. Par contre, la colonne legere de munitions pour
obusiers compte 1044 obus et 174 shrapnels. II y a donc dans la
batterie 54 shrapnels et 34 obus par obusier, soit 88 coups,
tandis qu'avec la munition de la colonne on trouve 92 obus et
04 shrapnels, ou 156 coups par obusier.

Si Ton admet que la colonne de munitions pour obusiers a
le meme nombre de voitures que celle cles canons, on comptera

58 coups par caisson, clont 24 pour Tavant-train.
La colonne legere de munitions pour une division de cavalerie

a deux subdivisions de shrapnels et une subdivision d'obus,
chaeune ä trois voitures.

On dispose ainsi de 196 coups par canon du groupe des
cleux batteries ä cheval.

Le corps d'armee dispose en outre de colonnes de munitions
d'artillerie, formant deux groupes ou echelons, chacun ä quatre

colonnes.
Le premier echelon suit les troupes combattantes ä une

demi-journee de marche et peut ainsi parvenir sur le champ
de bataille le möme jour. Le second echelon est ä une ou une
journee et demie de marche, et peut arriver encore dans la
nuit ou le lendemain matin sur le champ de bataille. Le
deuxiöme groupe reste en liaison avec les depöts de munitions
des etapes.

TABLE DES MATIERES

Emploi de l'artillerie dans le combat.

I. PRINCIPES GlittfiRAUX.

II. Röle General de l'artillerie dans le combat.
1. Offensive.

a) Combat offensif.
b) Attaque de positions ile carr.pagiie fortifiees.
c) Poursuite.

2. Defensive.
a) Combat defensif.
b) Retraite.

III. Commandement de l'artillerie.
1900 42
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IV. Mesures d'exöcution.
1. Formation sur wie place de rassemblement.
2. Reconnaissance de la position de tir.
3. Choix de la position de tir.
4. Marche d'approche et elablissement des batteries sur la position re¬

connue.
5. Changement de position de tir.
G. Conduite du feu.

a) Prineipes göneraux.
b) Direction du feu et contröle des effets du tir.

7. Remplacement des munitions
a) Batteries.
b) Colonnes legeres de munitions.
c) Colonnes de munitions d'artillerie.

8. Liemplacement de personnel et de matevi, l

1

Prineipes (jönoraux.
279. D'ordinaire, c'est rartillerie de campagne qui eommencera le combat.

Dans la plupart des cas, il est important d'entrer en action des l'abord avee

un nombre de pieces superieur ii celui de l'ennemi ct de mettre en jeu lc plus
tot possible los effets de feux de masses. L'emploi par regiment ou par groupe
est la regle. 11 y a interet ä laisser les unites reunies ; mais le groupement dos

deux regiments de la meme brigade n'est pas toujours necessaire ni meme
avantageux. L'action de batteries isolees est l'exception. Des circonstances
tout ii fait speciales peuvent seules justifier l'emploi de l'artillerie par seclion.

280. Le choix de la premiere position d'artillerie depend des intentions du
commandant das, troupes ; celui-ci doit donc faire connaitre ses intentions au
commandanl de l'artillerie et lui donner des ordres sur la quantite d'artillerie
ä deployer des l'abord, la position ä occuper et le moment de l'entree cn
action.

281. On utilisera le feu de rartillerie surtout ii des distances superieures ii
ecllcs de la zone des feux efficaces de rinfanterie. On admettra comme regle
absolue que lc concours de rartillerie ne doit jamais faire defaut ii l'infanterie.
Aux moments decisifs, l'artillerie ne doit pas eraindre d'afironter le feu d'infanterie

le plus vif.
282. En principe, on prolegera l'artillerie contre los feux de l'infanterie

adverse aü moyen de fractions d'infanterie poussees en avant. L'artillerie n'a
generalement pas besoin d'un soutien special. Toute troupe voisinc des batteries

menaeees est tenue cle leur porter secours.
Sans prejudice des mesures prises par les autres armes, la propre vigilance

de l'artillerie doit en garantir la securite. On veillera surtout sur les ailes non

appuyees. Los mesures necessaires d'exploration dependent des commandants
de l'artillerie, neanmoins les commandants des batteries d'aile sont sans autre
avis responsables de la sürele sur leur flanc.

283. Si la cavalerie ennemie envahit une batterie, celle-ci continue avec les

armes portatives une lutte qui n'est pas sans espoir de succes. Officiers ct
canonniers se placent pour cela derriöre les pieces et les voitures.
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284. Une batterie qui a öpuisö ses projectiles ne se retire pas du combat ;

eile attend, dans sa position de tir, l'arrivee de munitions.
Los batteries au feu ne sont pas relevees ; elles sont renforcees par de

nouvelles batteries. Memo de fortes pertes ne sont pas uno raison süffisante pour
justifier l'abandon de la position. Les mouvements retrogrades sont, en principe,

commences au pas.
285. Le tir par-dessus les troupes amies doit, autant quo possible, etre ivite

dans les positions d'oü on ne decouvre pas bien le terrain en avant. S'il devient
necessaire de tirer par-dessus des troupes amies, il faul, surtout quand elles
sont en mouvement, veiller spöcialement, des qu'elles courent le danger d'ötre
atteintes, ii diriger le fou contre d'autres objectifs ou ii interrompre momentanement

le tir.
286. On protegera rartillerie au moyen d'epaulements partout oü le temps

disponible le permettra, memo dans l'offensive. On fera surtout usage de

retranchements de pieces dans les positions mises on etat de defense. On no fera
d'öpaulements pour les caissons ou les avant-trains quo dans les positions
preparees longtemps ii l'avance ou dans la guerre de siege.

Pour diminuer les pertes, il est avantageux, sous le feu de l'ennemi, do faire
agenouiller le personnel de la batterie.

287. Les batteries de canons sont employöes contre tous les objectifs, ii
l'exception de ceux qui sont protegös par des abris tres resistants. Contre ces

derniers, on se servira des batleries d'obusiers. Ces pieces sont tres efficaces

contre des buts placös immödiatement derriere des couverts, contre les localites,
etc., de memo que contre toute espece (l'objectif.

Les obusiers de campagne etant surtout destines ä ces täches speciales, on

ne les engagera au debut ii cötö des canons que si on ne prevoit pour eux
aucun emploi repondant mieux a leurs qualites propres.

288. En dehors de leur emploi avec les divisions de cavalerie, les batteries
ä cheval conviennent par excellence ii porter rapidement secours sur un point
menace ou ii exploiter une Situation favorable de combat.

28',). Lc tir direct est la regle. On n'aura recours au tir indirect que si la
Situation tactique ou le terrain obligent ä masquer les pieces. Dans certains
cas, le tir indirect permet d'obtenir dos effets tres appreciables, sans qu'on ait
ii montrer ses propres forces et ä s'exposer ä des pertes.

322. Le shrapnel fusant est le projectile essentiel de l'artillerie de campagne
contre tous les buts animes, tant que ceux-ci ne sont pas defiles derriöre des

couverfs ou places sous des abris.
Le shrapnel percutant sort soit au reglage du tir, soit ä la defense rapprochöe.

L'obus fusant est employe contre les buts animes defiles derriöre des
couverts ou placös sous des abris. L'efficacite de l'obusier de campagne l'emporte
ä ce point de vue sur colle du canon.

L'obus percutant sort au röglage du fir et k la defense rapprochöe quand on
n'a pas le temps d'executer de changement de projectile ; on l'omploie aussi ä
defaut de shrapnels.

Les deux especes de projectiles peuvent encore etre tirös percutants sur les
buts animes, au delä de la limite extreme du tir fusant; dans ce cas, il faut
donner la preference ä l'obus. Les projectiles percutants dos deux bouches ä
feu de campagne. canon ct obusier. sont propres ä detruire tous les buts rösis-
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tants. Lc shrapnel et l'obus ont dans co cas ä peu pres la meine efficacite ;

toutefois les degäts occasionnös par les obus dans les constructions sont plus
considerables. L'efficacite de l'obusier de campagne pour cet usage est notablement

supörieure ä celle du canon, surtout avec l'obus percutant ä retard.
On detruira les abris trös resistants avec l'obus ä retard de l'obusier de

campagne, en employant lc tir courbe. Pour pouvoir utiliser toule la force de

penetration du projectile, il convient de choisir la position des balteries d'obusiers

ä une distance qui ne soit pas införieure ä 2100 m.
Les shrapnels des deux calibres produisent des effets incendiaires, qu'on ne

peut obtenir sürement avec les obus.

323. La masse des obus du canon de campagne sc trouve dans les colonnes
legeres de munition -. La raison en est que l'emploi de ce genre de projectiles
doit ötre considere comme exceptionnel. Cc ne sont guere que des groupes
isolös qui recevront, en liaison avee des batteries d'obusieis, des missions en

comportant l'emploi.
324. Los commandants d'artillerie qui sont au feu doivent surveiller

constamment lc terrain en avant d'eux et sur leurs llancs. Ils disposent souvent ä

cet eflet des observateurs, au voisinage de leur troupe, sur des points appropries
du terrain, dans des maisons, etc.

La surveillance du terrain-en avant prend uno importance considerable
lorsqu'on tire d'une position masquee. II convient alors do se garder d'une surprise :

il laut aussi eviter de compromettre par son feu la securite des troupes amies

manceuvrant en avant.

11

Röle general de l'artillerie dans le combat.

1. Offensive.

a) Combat offensif.

342. Dans le combat offensif, on distingue cn principe lc combat de

rencontre et l'attaque d'un ennemi döjä deploye.
343. Dans le combat do rencontre, la colonne se developpe de toute sa

profondeur contre un adversaire qui se deploie aussi lui-möme ä partir de la meme
formation. L'avant-garde a pour mission d'assurer au gros de la colonne le

temps ct l'espace necessaires ä son mouvement. Ce devoir incombe dans une
mesure predominante ä rartillerie. Mieux cette arme reussira ä mener tout
d'abord le combat sans qu'il soit necessaire d'engager des forces importantes
d'infanterie, plus eile donnera de liberte au commandant des troupes pour
prendre ses decisions.

Pour la conduite ulterieure de l'attaque, il importe au plus haut point que
rartillerie ennemie ait ete au debut reduite ä l'impuissance. La rapidite des

mouvements et la promptitude du reglage du tir peuvent assurer une superiorite

teile que l'ennemi ne parviendra que difficilement ä se relever dans la
suite.

Cette täche est facilitöo quand le döploiement des troupes amies est opere
plus tot que celui de l'adversaire. Si, au contraire, l'ennemi a la prioritö dans
son deploiement, ou s'il se trouve en partie dejä en position, il sera nöcessaire
de retarder la lutte decisive de rartillerie, autant qu'on pourra le faire sans
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compromettre la securite du deploiement du gros. On n'entamera cette lutte
que lorsqu'on disposera d'un nombre de pieces ä peu pres egal ä celui de
l'ennemi.

344. Dans l'attaque contre un ennemi complötement deploye, dont la position

a peut-etre ete renforcee pai des travaux de defense, il faut qu'au moment
oii on entame la lutte, le deploiement des troupes amies soit termine dans ses

parties essentielles, et que la masse principale de l'artillerie soit prete ä entrer
en action.

L'attaque projetee n'a des chances de succes que si eile reussit ä prendre la
superiorite du feu tout d'abord dans la lutte d'artillerie. Pour cela, il faut,
autant que possible, metlre toutes los batteries en action en utilisant complötement

l'espace disponible.
La difficulte de traverser un terrain commande par le feu de l'artillerie peut

obliger ä profiter de Tobscuritö pour executer la marche d'approche. Dans ce

cas, on cherchera ä s'ötablir des la veille ä la limite de la portee efficace du feu
de l'adversaire ; on amenera de nuit les pieces sur la position choisie et autant
que possible pröparee, et on ouvrira le feu au point. du jour.

345. La distance de l'ennemi ä laquelle la premiere position de l'artillerie
doit etre choisie depend des intentions du commandant, de la Situation tactique,
du terrain et de l'etat atmosphörique. On la prendra toujours aussi rapprochöe
de l'ennemi que les circonstances le permettront. Si la premiere position est

trop öloignee pour qu'on puisse ecraser rarlillerie ennemie, on avancera äune
portee plus efficace.

346. Des que la superiorite sur le feu de rartillerie ennemie est accpiise et
que le commandant des troupes a designe le secteur contre lequel il veut diriger

l'altaque decisive, on concentre sur ee dernier un feu d'artillerie cerasant,
dirige autant que possible de positions cnveloppantes. En möme temps, une
partie des batteries aura po'ii mission de contenir l'artillerie ennemie,
particulierement celle qui peut, agir sur Ie terrain de l'attaque. Aussi pendant l'execution

de Tattaque, le concours de l'artillerie est necessaire dans la plus large
mesure. Si de nouvelles batteries ennemies entrent en ligne, ou si des batteries
döjä engagöes reprennent la lutte contre rartillerie de l'attaque, il faut
neanmoins continuer ä diriger la masse principale des (eux de maniere ä soutenir
l'attaque de 1'infanterie.

11 est avantageux de pouvoir battre Ie point d'attaque ä partir d'une position
ayant des vues dominantes ou obliques, car alors il est inutile d'opörer un
changement de position tant que les conditions du tir (distinetion facile entre
amis et ennemis, dispersion du tir, Observation des coups) sont telles qu'on n'a
pas ä eraindre de mettre en- danger les troupes assaillantes. Des que l'infanterie

de l'attaque se rapproche des positions ennemies, il faut aussi prendre
sous le fett le terrain en arriere de celles-ci, pour rendre plus difficile l'entree
en ligne des reserves de la defense.

La juste repartition des röles dans cette periode de la lutte est une des
täches les plus importantes du commandant supörieur de l'artillerie Elle exige
la pleine connaissance des intentions du commandant dos troupes et une
appreciation nette de la Situation tactique.

347. Pour faciliter Tattaque de l'infanlerie, il y a interet ä faire aecompagner

sa marche en avant par des batteries isolees ou des groupes jusqu'aux
distances les plus rapprochees et les plus efficaces. L'appui, surtout moral, que
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Tattaque en recoit eompense amplement les pertes auxquelles Tartillerie s'ex-

posc on accompagnant ainsi Tinfanterie.

348. En cas de succes, on poursuit d'abord par lc feu. Lä, lc concours de

Tartillerie doit ötre assure de la maniöre la plus largo. Dös que le succös est

confirme, une partie de Tartillerie doit se hätcr d'occuper la position conquise
pour soutenir Tinfanterie qui s'y installe. C'est lä une des circonstances oii lout
commandant d'artillerie, möme sans qu'aucun ordre lui soit parvenu, doit
prescrire de sa propre initiative un changement de position.

Des quo Tennemi cn retraite sort de la zone des feux les plus efficaces, la
masse de Tartillerie suit ä une allure rapide, inonde l'adversaire de ses feux ct

Tempeche de s'arreter et. de se rassembler.
A ce moment. oü tout s'cntassc sur la position conquise et oü tous les efforts

ont pour objet d'enlever ä Tennemi ce qui roste de ses dernieres forces de

rösistance, toutes les considerations relatives ä l'etendue du front d'une batterie
disparaissent, et, s'il le laut, on reduit les intervalles entre les piöces ä ce qui
est strictement necessaire pour le service dos bouches ä feu.

349. En cas d'insucces de Tattaque de Tinfanterie, Tartillerie, notamment
celle qui s'est le plus avancee, doit couvrir Tinfanterie en retraite et empöcher
la poursuite de l'ennemi.

b) Altaque de positions de campagne fortifiees.

350. Tous los retranchements de campagne dont la garnison n'est pas döfilöe
aux vues seront le plus rapidement et lc plus efficacement battus par lo feu ä

shrapnels.
351. Les retranchements dont les defenseurs nc sont pas visibles et se trouvent

probablement sous la protection d'abris seront battus par des batteries
d'obusiers de campagne, seeondees par lc feu ä obus de batteries de canons.

L'emplacement et le genre des retranchements, surtout leur degre de
resistance, ne seront cn general pas clairement reconnaissables pour l'attaquant.
Leur reconnaissance obligera par suite les commandants des troupes et les
commandants superieurs de Tartillerie ä prendre des mesures importantes, soit
döjä avant le combat, soit au debut de l'action et pendant la lutte d'arlillerie.
11 conviendra. par exemple, d'envoyer des officiers munis de cartes et de bonnes

jumelles en avant, sur les flancs ct les derrieres, cn des points offran t de

bonnes vues. Ces officiers auront ä determiner la Situation, l'etendue et
Torganisation de la position ennemie. La connaissance des prineipes en honneur
chez l'adversaire pour la mise en etat de defense des positions facilitera cette
täche. Les mouvements de troupes ä Tinterieur de la position, de möme que le
feu cle Tartillerie de la döfense fourniront .souvent des indications utiles. Les
observations seront consignees dans des croquis accompagnös de remarques
explicatives. Des esquisses perspectives du genre le plus simple seront
avantageusement jointes aux croquis topographiques. Ces rapports, de meme que los

renseignements fournis par les reconnaissances des aut.es armes ou des
ballons captifs permettront de se faire une idöe de la position ennemie ct d'en
apprecier la valeur. Ils facilitcront beaucoup la reconnaissance ulterieure des

divers secteurs.

352. Les dispositions de Tattaque de la position doivent ötre reglees
melhodiquement. Une direction d'ensemble du feu ile Tartillerie, möme dans les

grandes unites, esl necessaire.
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11 importe clc choisir soigneusement des positions de fou bien abritees, d'executer

les terrassements complementaires, de deposer dans les emplacements de

batteries une quantite de munition süffisante, d'organiser cles postes d'observation

et cle prendre dos mesures pour la transmission rapide des ordres. Si on
peut disposer d'appareils optiques, de telephones, etc., on cn fera usage.

353. Contre les ouvrages les plus importants et les plus forts ou contre le
point d'attaque, on placera les groupes d'obusiers. Si on ne peut döterminer,
des le debut du combat, contre quelle partie de la position il faut employer les
obusiers, il est bon de les garder provisoirement en reserve.

354. On ne dirigera le feu contre les points d'appui cle la position qu'apres
qu'on aura acquis la superiorite sur Tartillerie de la defense. On cherchera alors
ä, concentrer un feu puissant sur les parties cle la position les plus importantes
par leur site et par les intentions du commandant superieur, tout en jetant le
trouble dans les secteurs voisins ct en empechant Tartillerie de la defense de

reprendre la lutte.
11 ne faut pas perdre de vue que le tir d'une grancle quantitö de munition

conlre cles retranchement* de campagne non occupes ou faiblement garnis n'a
pas une efficacite proportionnee ä la döpense de munition. On cloit eraindre que
ce soit aussi lo cas des que le defenseur pourra remarquer quo le combat sc

compose clc deux actes nettement distincts : une longue pröparation par le feu
do Tartillerie ct une attaque subsequente de Tinfanterie. L'effet de Tartillerie
contre les points d'appui sera maximum lorsqu'en les attaquant avec Tartillerie
on fera en meme temps aborder et envelopper les positions ennemies par
Tinfanterie, cle maniere ä forcer le döfenseur ä occuper sa position et ä decouvrir
ses troupes. C'est une des täches essentielles du commandant que d'obtenir une
action combinee en 'döployant Tinfanterie d'aprös les progres du combat d'artillerie

qui assure la protection de ce deploiement.
355. Des que lc döfenseur sc montre, on passe au tir ä shrapnels et on bat

aussi le terrain qui se trouve en arriere de la ligne de feux ennemie, surtout
sur les points qui se manifestent comme les foyers principaux de la lutte
d'infanterie.

c) Poursuite.

361. Aussitöt qu'apres la reussite de Tattaque decisive les batteries sont
arrivees sur la position ennemie, Tartillerie de campagne doit spöcialement ötre

employöe sans röserve ä exploiter lc succes dans la poursuite. Unissant la rapidite

des mouvements ä la puissance du feu, eile convient tout particulierement
ä cette mission.

362. La premiere phase clc la poursuite consiste en un mouvement gönöral
du vainqueur cn avant, mouvement qui se continue autant que les forces le

permettront. Pour cela. il faut avant tout mettre et maintenir en action toute
Tartillerie et la pousser aux distances les plus efficaces. Elle ompechera
Tennemi de prendre de nouvelles positions et dirigera son tir sur les colonnes qui
se retireraient en ordre. On procedera ainsi möme aux plus grandes distances ;

souvent Tartillerie aura interet ä prendre comme objectif les fractions les plus
öloignöcs des troupes, car c'est lä que la debandade commence le plus facilement.

II sera frequemment necessaire de renoncer ä maintenir los liens tactiques.
II importe avant tout d'avancer rapidement, et toutes les mesures sont permises
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pour obtenir cc resultat. II est impossible de donner cn tous details les ordres
relatifs aux changements clc position ; c'esl ä l'initiative des chefs subordonnes,

y compris les commandants de batterie, ä y suppleer.
Les feux clc flane sont particulierement efficaces. Pour exercer une action

sur la ligne de retraite, uno artillerie tres mobile (arlillerie ä cheval) agissant
de concert avec la cavalerie peut rendre les meilleurs services.

Los commandanls superieurs de Tartillerie ne doivent pas perdre de vue

qu'un ravitaillement abondant en munitions est la condition premiöre d'une
poursuite sans menagement.

2. Defensive,

a) Combat defensif.

356. Dans la defense, c'est l'emploi judicieux du terrain qui permet de donner

au feu son efficacite maximum.
La reconnaissance prealable approfondie ile la position, l'amölioration des

moyens clc communication ä Tinterieur de celle-ci, la determination des

dislances, surtout de celles cles emplacements favorables ä Tartillerie ennemie,
ainsi que de celles des accidents du sol dans la direction presumee de Tattaque
de Tinfanterie, sont des avantages serieux dont Io döfenseur cloit profiter dans
la mesure oü lc temps disponible lc lui permet.

357. Dans la plupart des cas, il sera avantageux de faire prendre ä Tartillerie

une position preparatoire, möme si la position de combat est renforcee par
des retranchements. C'est ainsi seulement qu'on pourra etre sür quo Tartillerie
fera face ä Tattaque avec un front correct et ne sera pas bientöt obligee d'executer

dos changemenls de position. En procedant ainsi, on empöehera mieux
l'ennemi de se rendre compte, avant le commencement du combat, des mesures
prises par la defense ot des intentions clc celle-ci.

Dans la preparation cles positions, on fera le plus large emploi des masses
couvrantes en terre. Si on en a le temps, on elevera des masques, on amöliorera
le champ cle tir cn abattant cles haies et cles arbres, etc. 11 est d'une importance
capitale de pröparer des döpöts de munition ii proximitö immödiate des piöces.

On occupera Ies emplacements clc tir des que la direction cle Tattaque sera
connue clans ses grandes lignes, et autant que possible avant que l'ennemi ait
amenö ses batteries on position.

Parfois on pourra employer avec succes un feu flanquant d'artillerie pour
battre un angle mort en avant de la ligne de combat.

358. En general, le premier coup de canon nc sera tire que sur Tordre du

commandant cles troupes. On evitera d'ouvrir prematurement le feu ä une trop
grande distance et sur de faibles subdivisions ennemies, car eu agissant ainsi
on facilitcrait ä Tassaillant la reconnaissance cle la position oecupöe.

359. En regle generale, on entamera d'abord la lutte avec Tartillerie cle

Tassaillant et, ponr obtenir la superiorite, il faudra mettre en action, dans la
plupart cles cas, toute Tartillerie de la defense.

Si, avant lc commencement cle Tattaque d'infanterie, Tartillerie ennemie sc

montre ä ce point superieure que la continuation clc la lutte d'artillerie paraisse
sans espoir cle succös, on peut, sur Tordre du commandant des troupes, retirer
momentanement du feu les batteries engagöes.

Les dispositions generales pour repousser Tattaque d'infanterie sont ordonnöes

par le commandant des troupes. Des que Tinlanterie de Tattaque se porte
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en avanl, Tartillerie de la defense doit la prendre comme objectif, sans sepre-
occuper du feu de Tartillerie ennemie et, s'il est necessaire, en abandonnant
ses couverts. Autant qu'on le pourra, on occupera en meme temps les batteries
adverses, mais l'essentiel est, d'une maniere absolue, la lutte contre Tattaque
cle Tinfanterie.

Si on a retire du feu les batteries pendant la lutte d'artillerie, celles-ci
doivent, des que l'adversaire se porte en avant pour Tattaque decisive, entrer
toutes immödiatement cn action contre Tinfanterie de Tattaque, meme sans
ordre special et sans se preoecuper du feu de Tartillerie ennemie. Dans ce cas,
il peut etre particuliörement avantageux d'iristaller par surprise sur d'autres
emplacements des batteries isolees.

360. Si malgre tout Tattaque reussit, une partie de Tartillerie s'efforce d'em-
pecher Tarrivee des batteries ennemies sur la position qu'on a perdue, tandis
quo les autres batteries de la defense concentreront leur feu sur Tinfanterie qui
est arrivöe clans la position et aideront les reserves ä cn chasser l'ennemi. C'est
une phase du combat oü V. faut jusqu'au dernier moment faire preuve d'une
tenacite inöbranlable. Getto tenacite cloit ötre tenue en honneur au plus haut
point, memo si olle a pour consequence la perte cles pieces.

b) Retraite.

363. Lors de la rupture volontaire d'un combat ou en cas d'issuc fächeuse de

la,lutte, Tartillerie peut rendre les plus grands services cn tenant töte ä
Tennemi et en le couvrant de ses feux sans sc preoecuper de la perte possible clc

ses pieces.
En terrain döcouvert, eile seule peut maintenir Tennemi assez loin des

colonnes de marche qui sc forment clans des conditions dejä difficiles ; olle rend
ainsi exöcutablo une retraite en bon ordre.

364. Pour couvrir une retraite, les positions cn arriöre de defiles sont
particulierement avantageuses, cle meme quo celles qu'on peut abandonner ä l'abri
des vues.

On veillera tout particulierement ä s'assurer d'une quantitö de munition
süffisante, k reconnaitre soigneusement les chemins de retraite ; on cherchera
des routes paralleles pour se porter sur les positions cle repli. On choisira
judicieusement le momont de commencer le mouvement cle retraite, surtout s'il
faut Texecuter par echelons.

Pour öviter les encombrements, on fera prendre les devants en temps
convenable aux öchelons cle munitions et aux fractions des colonnes de munitions
qui se seraient portees en avant.

On survcillera les flancs avec le plus grand soin, car c'est Iä que la retraite
peut ötre le plus serieusement menacee.

On facilitera beaucoup la retraite en oecupant les positions clc flanc qu'on
pourra trouver.

III

Commandement de l'artillerie.
274. Dans la division, le commandement superieur de Tartillerie appartient

au commandant do la brigade cTartillerie. La Situation du commandant d'un
regiment, d'un groupe ou d'une batterie vis-ä-vis du commandant de la troupe
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ä laquelle son unitö est attachee est la meine que celle du commandant de la
brigade d'artillerie vis-ä-vis du commandant cle division.

Nous dösignerons sous le nom de commandant de l'ariillerie Tofficier
d'artillerie le plus eleve en grade d'un corps cle troupes independant.

275. Pendant los marches ou les rassemblements preparatoires au combat,
le commandant de Tartillerie se tient aupres du commandant des troupes. 11

recoit de celui-ci los premiers ordres pour le combat. II prend alors le
commandement direct de son unite ou, si eette derniöre est fractionnce, le commandement

de la portion la plus considörable. II reste neanmoins avec le commandant

des troupes en communication constante pour le tenir au courant de

l'action de ses batteries et pour pouvoir ötre lui-möme renseigne sur la marche
du combat, möme dans les divisions voisines. Les commandants subordonnes
se tiennent cn principe avec leur troupe. On accelere la transmission des ordres
en les appelant, avant lc commencement de l'action, en töte de Tartillerie de

• la colonne ou aupres du cominandant de Tartillerie.
276. Dans certains cas, tels quo Tattaque d'une position organisöe, lc

commandant du corps d'armee peut remettre au plus ancien des deux commandants
de brigade d'artillerie la direction d'ensemble du combat d'artillerie.

Si une division recoit un renfort d'artillerie. celui-ci passe sous les ordres
du commandant de la brigade d'artillerie.

Les groupes et les batteries qui, au cours du combat, viennent prendre position

dans la zone d'une autre unite, passent sous les ordres du chef de cette
unite. Los commandants de brigade d'artillerie ont ä regier les nouveaux
rapports cle commandement. S'il sc forme une ligne (Tartillerie avec cles unites cle

plusieurs divisions ou cle plusieurs corps d'armöe, le commandant d'artillerie lc
plus ancien repartit le terrain entre elles et dirige le feu cn tenant compte
toutefois cle la mission pröeedemment assigneo aux diverses unites, Une Intervention

pareille peut devenir necessaire quand des groupes eloignös les uns des

autres et appartenant ä cles unilös differentes ont ä battre lc meine objectif. Les

mesures de ce genre doivent etre immödiatement portees ä la connaissance du
commandant des troupes.

Lors d'un changement de position. on cherchera ä reconstituer les unites
disloquees.

277. Le commandement d'une batterie et, clans la mesure du possible. celui
du groupe, s'exerce ä la voix, au moyen de sonneries ou par clcs gestes. Dans
les unites plus ölevees, on emploie les ordres et les instructions.

On evitera de faire usage cle sonneries dans le combat.
278. Pour assurer la transmission rapide des ordres et des rapports, les

chefs d'artillerie cle tout grade doivent constamment faire connaitre ä leurs
supörieurs et subordonnes immödiats le point oü ils se trouvent.

Chaque commandant cTartillerie doit disposer, pour le service d'agents de

liaison ou d'öclaireurs de terrain, de quelques cavaliers qui marchent dans son
voisinage.

Les missions importantes sont confiees ä des officiers auxquels on donne uno
escorte, s'il est necessaire.

(A suivre.)
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